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D)err'ière l'autel, il remarqua tit tableau
peint sur le bois. Ce tableau devait être mo1-
bile ; oui, îîîaiis quel était le secret qlui le meUt-
tait cil mouvement ? Une journée nie lui sufli-
rait petêr pets pour- le trouver ; et .Jean-
nie se mîour-ait ! ... D)e Mlorvan mlontat sur un
bance et se luit il lacérer la peiniture a Coups
de poignard; partout la laine rencontra une
épaisse et duire Couche dle bois ; nulle part le
pannieaut attaqué nie rendlit un son creux ou
douteux.

-Alain, Cria (le Morvan, cours vite à
Carthagène et reviens avec des haches..
Vite ! Main, hâte-toi ! Chiaque minute (le re-
trd est une annmée (lue tu retranches (le l'ex-

istence de Jean ne.
Le Bas-Breton nie comîprenait rien à lat

Conduite dle sont ilaître niais, habitué à lui
Obéir, il partît aussitôt.

Pendant les trois qjuarts d'heure que dura
l'absence dle soni serviteur, le jeune hîommen,
eil proie a uni désespoir affreux, nie Cessa) (le
faire retolitir les voûtes sonores (le lat clt-
pelle dut nom (le sa bien-aimée ; l'écho î'êpon-
(lit seul à a t~voix.

Lat tête cit feu, le cwur agrité à lie pouvoir
plus (l<~e e Mtorvan, Iluit, a plusieurs re-
prises, se Jeter sur les dailles froides et bu-
ini<es (le l'ýris. i l'absence (le son servi-
Leuri se lii. pro'<lonigée seulleilient (le qutelq1ues
mtintutes, il serait devenu tfon,

Etilin Alaîin révimît ; dle Morvan se préci-
pita a s;a rencontre, lui arrrella mute (les hae-
chles qu'il rapportait, et, sea<atVers. le ta-
bdeau, il se mnit IL l'attaquer avec fureur.

Cette tois, unl succès Comîplet Couronina sul
tenîtative: lat boiserie touilla cii éclats et lui
livrat passag'e. Quelques nmomients plus tardl,
e M\orvail se trouvai t, suivi (Mahi11i qui
trembiîtat de toits ses ienlbres, dhuns l'étroit
corridor. qui longeait les 1il o puce <Ilu Couvent.

Quoique aveuglé d'abordl par le épaisses
ténèbres amoncelées dlans Cet horrible sejour,
(le Mlorvan ni'en coîiiliem;a pets mois asi
tôt ses recherches. 'Tandis que ses mains tà-
toninaient les mlurs, sit voix appelait Fleur-
dles- Bois.

Bientôt unt gémîlssel ict plaintif arriva
juisqu'à lui. D)e Morvan lit silence; le gémiis-
semtent se répéta. Alain sentit une suenu-
froide perler sur son tfront, et il se mit il exé-
cuter de nombreux et rapides signes <le croix.
Lat peurt seule 'eiipêchait (le pr'endire lat fuite:
il s'attendait à voir mpl)tarle, satan Cil per-
sonne; il était aniéaniti.

-Ahi ! nia bonne sainte Anne d'Auray,
iiurniura-t-il, nous nious Coninaissons, vous
et mîoi, depuis si longtemps, que j'ati cî'u po-
voir' me perimettr'e <le plaisanter qun mionten t
avec vous !... Ce n'est pet serieusemient qu1e
(Ille je vous ai parlé (le chandelier lie culi-
vre. .. n1 intention al toujours été (le vOus$
les donner en argent ! ... Eloignez le diable.
je vous en conjiure, et taites-ilioi sor'tir' vi-
vant d'ici!..

Guidé par- les géimissemients qu'il entenl-
(latit, et coluîilenant ài'l mal 'ituier à l'oh scul-
rité, de Mlvall ciirivt prnulu<illunt I it

porte (lu cachot où Fleur-des-Bois, enfermée,
se mourait. Quoique cette porte, doublée (le
lames dle fer, offrit une grande résistance et
pré'sentât un sérieux obstacle, le jeune hotu-
nie en vint, sinon facilement, au moins promp-
tentent àt bout. Au dixième coup de hache
frappé sur la) serrure, elle céda et tour-na sur
ses gonds.

A la lueur blafarde et sinistre qIni chla-
rait le cachot, dle Morvan aperçue, un affreux
spectacle : Nativa et Jeanne étendues à côté
l'une de l'autre sur le sol, et nie donnant plus
aucun signe (le vie.

Un instanut atterré. (le Morvein s'élança
vers Fleur-des;-Bois, et la serrant contre sa
poitirine:

-Jeanne, nia sSeur bien-aiméîe, na mnaî-
tresse aldorée! s'écriat-t-il (lune voix entre-
coupéeL (le sangolots, nie iiî'entends-tu pas
C'est mioi, <le Morvan... tont chevalier Louis.
qlui te parle!... Je suis arrivé trop tard!..,
elle esL mor-te dit-il d'une voix soui-de et
aprèés une légère pause ; son coeur al cessé <le
battre !... Fleuir-des-Bois, si je n'ai pu te sau-
ver, je sauirai au moins te suivire!... Que ce
dernier baiser soit le gage de nos fiançailles.
Je te re joins au ciel

lDe -Morvanî, un bras passé autour de la
taille (de la patuvre enfant, de l'autre il prit
lat tête et la Couvrit de baisers désespérés et
ardents ! 'louite lat passion qlui (depuis si long-
temips le torturait, (débordlait à cette heure
suprême.

At Contact frénétique (lu Chevalier, une
légrère rougfeuir mionta alux.jouies 'le Jeanne
il'uiour, victorieux la oit ae nature avait été
valiietie, arrachcait une victime à lat illort 1

-Elle respire ... elle revient àt elle !..Alain
cîi'l-nioi !. . . tranîsportons leleur-des-Bois au
soleil ! sýécrîa 'le Morvan, cil pr-oie il l'émno-
tionl lat plus vive, à lui" joie dlélirante!

Puis, sans attentdre lat réosde soni ser
viteur, le jeulie lioîiiiie souleva doucementt
<Jeanne, redescend it. avec prècan tioîî, dans lat
Chapelle et sortît dui Couvent.

-Moil )icu ! (Ilue tu es p-le iae bien-ai-
iluee, (lit-il cii dépîosanît dloucemnent la jeune
fille. sur le gaizoni, tu soutfres ? (Ile t'est-il air-
rivé ? Que l'aire polir te scouir?

-M'est cavis, répondit Alain crn renfonçant,
paîr cieux vigoureux coups de poing, les Iar-
nies qui ohscureîssaîeît sa vue, m'est avis qume
imademîoiselle Jeanine, dans soli cachiot, nî'a-
vait pats Ici nouririture à dliscrétioni... Elle se
mîeurt (Io soif et <le faili !.. c'est sû A ..

Cette observautionî <le sont serviteur fit fré-
iiiir (le Mlorvan et lui exliquai le Chîangemienît
ex traordirnaire qui sêtci t opéré danis Fleur -
(les-Bois.

-Rletourne à Carthacgènîe, Alaîin, liii lit-il
un brancuard... de l'eau... <les secours j Mais vae
(toile vit clone!

Le Bas-Breton nt'avait pet attendlu cette
ordre pour' pacrtir ; (le Morvan parlait encore,
qu'il était déjà àe plus (le deux cm'nts pets (le
diîstance.

Le jeune hiommine, agenouillé auprès <le
.I eaule, sou1tenait lat tète 'e lat pauv're enfant
et lat Contenmplait aîvec tine indicible expres-
sioni <le tend<resse, lorsque l'letilr-des- Bois sout-
leva à mioitié ses paupières, et, d'tune Voix aL
peine îîîtel lig'ilode

-Mon chuevaîlier Louis, îurmutc--le
pioturquoi aîs-ttu tardlé aussi longtemips ? -Je lie
\'eux ])itus qjue tii paîrtes ainsi setul p'our la
cIhasse. A preseiit, Je t'accomipaigneraui toit-
.jouirs... Ncîtîvc ci profité 'le tont absenice poi
véilir Ille tortulrer... Elle est bien jolie, Naî-
tiva, niais elle etbien miéchîante... Ne l'écou-
te pas. ilionî Chevalier Louis, nie lat regiarde
pets.. -elle te r'endraîit imalheuretux 1_. Vois-tui,
Mon Chmevalier- Louis, il ii'y atu -i l terre que
I'leui-'les- Bois quii tcime, (lui sache tciiuier.

.l'ai viu tort (le ne pas te fair'e pltus tôt ct

aveu! ... Pardonne-moi... ce n'est pas ia& faute...
ta présence mie rend timide.., je crains tou-
jours que tu ne t'aperçoives de taon igrno-
rance... et puis, mîoîî chevalier, je croyais que
tu comprenais mon silence, conîneje lis, il-oi,
dans ta pensée,, Mon D)ieu !que je souffre!
pourtant tu es là, pi-s de nioi !... C'est Nat-
tîva qui mî'a r-endue mialade... La fièvre tue
(dévore... Mon Chîevalier-, donne-moi àt boire...
de l'eau... (le l'eau... ina poitrine est en feu!

Ce délire, qui révélait à (le Morvan à qumel
point toutes les facultés (le Jeanne étaient
absýorbées par l'ai nour qu'elle éprouvait pour
lui, l'enivr'ait et le désespérait totâlafois. La
résolution inébr'anlable qu'il avait prise (le ne
pas survivr-e à Fleur-des-Bois apportait seule
un pecu <le Cellule at soni espr'it..

De Morvîan fut tout étonné '<le voir reve-
nir Alain acconmpagné <le pluseurxi Frèî-es-la-
Côte.

Il ne se souv'enait pluis (le l'avoir chargé
d'aller Chîer-cher du secours.

Les flibustier's, à lat vue de Jeanne moti-
r-ante, mnitrèr'ent une sensibilité àt laquelle
on îne -se Set-ait pas certes attendu de letur
part.

Au reste, lat souffrance avait tellenment idéa-
lisé le délicieux visage de lat pauv-re enfant,
qu'il était imîpossible de conîtemnpler, sans
êtr'e attendri, sci. céleste et touchante beauté 1

D)eux jours se p)assèr'ent sans (lue Fleur'-
îles-Bois, tr-ansportée à Carthagènec, repr-it
connaissance.

Inutile (l'a *jotuter' qlue 'le Mor'van le quittaî
pas pendacnt ulie second'e. le checvet 'lui lit dle
sa bicul-ainliée.

Un dles mnédecinîs 'le l'esecadre (les ilil us-
tier's veaIlit visiter- Jeanîne à Chaque heure
île Icijoui'iée.

Le mtatin cit tr'oisièmîe jour, le praticien
annonça (Ille tout dlanger' avait dispa-u -, une.
]let-re pltus tar-d, Jeaînne, Cil se réveillant d'tun
lonîg et paisible sommîîeil, r-econntut le clieva-
lieîfi

Il faut renoncer et peinîdre cette scène : le
liiaehumain est si pauvrte emi Compar-ai-

soli (te celui dli tuî --

Le cinîquièmîîe jour q (ui suivit celui de -six
soi-tic <le l'In Fo'' letir-<les-Bois; se trouva

cîszforte plour' se lever pîendanît une heure.
(le fut alors ut'elle racont et dle Morvaîil

les èvéreuiieiuts quii s'étaienmt pas-sées, et dont
elle avaîit fauilli être victimîe.

Pendant <Ilme île Mot-vail restait auprèés (le
J1eaînne. tino gerande ferm îentation rêgiîait
par'mîi les flibuîstier's q1ui occupaient Ii v'ille
(leCathièe

l)écinîtés par l'é1îidêiciie, qumi, d'heure cil
heur'e, aumetid ilnedcu-gspar
l'abanmdoni si inconcevable et 'sj inexplicable
(le leut- nouueati chef, Laiurient, '1ui velit 'lis-
pariu avec trente (les mîeimbr-es les pluîs iin-
fluentts (le l'aîssociaîtion, les 'èrslîCt<
Commiîençaicîent at l)at;et (le euir déêpar t dc<
Cairtha cgène.

Lauurent, iicuguèm'e si populaire. était iiiiidm-
tenanmt accusé île trachîisoni. Co iîeût paîs été
sanms iliiiiget' Pout' sal vie qu il se seracit pré-
senté <levant se-s acienis .tuIbordolinits.

Su- ces enîtrefaîites, ue mlu' u vvl le 'les pl mis
ihaiittes, aipportée par titi nivre flibu~ts-
tier- ari''ivé <le Icle tmmi<u, vinît imettre le
Comble au déorueiim <u'éproiviînt les
vauinquceurs (le Ca-tma 'mi

tine flotte cîilîscomipt.;îut quacranîte
voiles, Cinîglait ver., Ici ville' espcîglolî- polîr
lI.,tttaqliem'.

L'aittenite n'ëtait pacs pîossile : il fallait, à
totute for-ce, sor'tir' <le cette dIcimmerculse Poýsi-
tio)i.

Les lu usti"i's, tuîiiiiîtueusemuîî't réunîis,
r~ésoluren~mt de' par.tir' elle plus vit,'

A peinie cette r'ésolumtio n pr'is', '-11< fuit <'sé-
cuitée. L'eîmbar'jî1il'îeî'it Q' q éici iwn ive


